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premier jour arrivé, poussés sans doute par.lacurio-
silé, les/paroissie.l"sétaient eii - u. a oae, ue

ineur:d.: le c' se trouv.a trop etie
po.leës e't fôrelitd 0téàir la premîere as-

soublšé jin'.ûii .I J jne pésíéia-, cette fois, sa.
schtît la joie au» cSei 'c'il comprit:lot'le bien q u
était 'appele 'is f su a uce vrnn peuple Illemi adroes:
d'abbidCesparoie es'; dne voixem-e et leine 'one:
tionsg dherspaúissicnss àla vue devotre mndagcncp
mon coeuî a té profondement sttristé, et je n ai p
résister u d'ésir de fanie qïuelque chlose pour rempl
cer.ýotre pauvreté par une heureue aisance, c est
ce qi i a engae _i votis éuniu auprès do nOL
Après de preambule, il los entirtient, ce jour là et les
suivants, de lànécessité d-inéliorer lcîs.terrcstdces

moye'hs à prendie pour y parv enir. Conime so. dé
vouement Iiavait attéChé tôis ses paroissiens, il fat
écoluté. avec avidité, obéi proinptemcnt. Qùelques
anhédé tins tar-d, le uentér avait le bonheur.de yoir
s'élcvéi- un temle ni ifique n milieu dé éa pa-
roisse,qui,.lle-mêie était omilètenent transformée,
puisque. tous ses habitants étaient devenus à l'aise et

heureîx.L'exe:ipl décde to poiL sse prlodisaitd heu
reut frîitý 8uiles lodalités envi-onuantes, et jinsi,
de pa-oisse'én'proiss, de comte c comte i'agrcu
Lt-e alla s'cniéiorant de plus 0en pus, e ujourd'hui
on þeut assurer sans crainte de se tim-Or que ce pa.
marche à la tête* ecupogurès agrico eay

lesabtanis-'onsieur. le cure.. voil. qui est
capable:de donner dii, courge au roc.hées ru ce qui
s'est fait là petit se fairici, et d'autant plus facile-
ment que nous avons mnen

poiii rriVér à Taisane. D'ailleurs, -a ressemblance
quiexisté entre vous.et le jeund eur dont vous-venez
(le parler est si grande sous coritains rapports, qu'elo
noJs donneplein.E confinc'ans 1 '«vomr. .

M. le Cur'é.-Bneére uir inst'at d aitón tien, s'il vous.
laît.


